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Les visites à l’église, la piété des fidèles, tout fut vraiment beau et 
impressionnant.

La visite canonique de 1908 nous laisse un souvenir qui fera longtemps 
du bien à nos âmes.

Puisse le ciel réaliser les désirs exprimés par le dévoué Prédicateur de 
voir la fraternité s’accroître de plus en plus et marcher toujours dans la 
voie du devoir.

Sr Secrétaire

Baie Saint-Paul, Petites Franciscaines de Marie

^ la sirte de la retraite annuelle qui nous fut prcchée par le H. P. 
C Maximin, O. F. M., gardien du couvent de Québec, et qui fut, comme 
les précédentes, grâce au zèle et à l’onction du prédicateur, un temps de 
saint repos, cinq postulantes ont reçu le voile blanc des novices, neuf 
novices ont prononcé leurs premiers vœux et neuf professes renouvelé 
leurs saints engagements.

Ce fut un jour de bonheur pour ces chères élues et pour leurs Mères et 
sœurs, qui sont toujours heureuses de voir grossir leurs rangs, carie champ 
confié a leurs soins par le Divin Maître est bien vaste, et les ouvrières, 
tout en étant nombreuses, si l'on considère l’âge de la communauté, ne 
suffisent pas aux demandes.

Le soir du 12, les restes mortels de feu le R. P. Amb. Fafard, notre 
regretté Fondateur, qui reposaient dans un caveau du cimetière de la 
paroisse, furent transportés dans notre chapelle.

Ce fut un douloureux bonheur pour nous de nous retrouver en posses­
sion de ces chères reliques. La fête de sainte Claire fait date dans notre 
Institut. C’est le 12août 1892 que prenait naissance, à Worcester, Mass, 
notre petite communauté ; c’est le 12 août 1892 que les premières mères 
étaient admises à prononcer leurs vœux ; le 12 août 1899 que nous 
avions la douleur de perdre notre Fondateur, et par une coïncidence 
toute providentielle, il se trouve que c’est le 12 août 1908 que ses précieux 
restes sont venus reposer pour une nuit dans cette chapelle dont il avait 
rêvé la construction, mais qu’il n avait pu voir avant de mourir.

Le lendemain. 13 août, après un service solennel, chanté par le véné­
rable frère du regretté défunt, R. Ed. Fafard, curé de Saint-Joseph de 
Lévis, eut lieu l’inhumation, dans le cimetière de notre communauté, 
récemment inauguré.

La famille religieuse à laquelle il fut trop tôt enlevé profite de cette 
circonstance pour témoigner toute sa gratitude à son vénérable frère qui 
n’a rien oublié pour que le nom de Fafard soit deux fois béni de tou­
tes nos communautés.

Sr. M.-D., Sup„ Ole.


